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Tout le monde sait ici que le CNRS est membre fondateur de l’ICSI et je voudrais rappeler la 
position du CNRS.  
 
Premièrement, le CNRS a vraiment la volonté de participer à l’ICSI afin de contribuer 
efficacement aux relations entre technologie et société. Et il fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour développer des recherches pluridisciplinaires sur ce domaine, en mobilisant les différents 
départements, que sont les sciences de la vie, que sont les sciences pour l’ingénieur, que sont 
les sciences de l’information et de la communication et aussi les sciences humaines et 
sociales.  
 
Deuxièmement le thème de la sécurité, mais aussi celui de la sûreté de fonctionnement, est un 
thème prioritaire pour nous. De nombreux laboratoires travaillent déjà sur ce thème avec 
l’appui de nos directions scientifiques qui contribuent à la structuration du milieu de la 
recherche par des actions concertées, par des groupements de recherche ou par la constitution 
d’un réseau de compétences qui a déjà été évoqué par Claude GILBERT.  
Le CNRS poursuivra ses efforts de coordination entrepris en s’appuyant sur la compétence de 
ses membres car il considère que le thème des risques est un thème de société dont la 
recherche doit se saisir. Autrement dit, il n’a pas trop le choix.  
 
Troisième point, le CNRS participera à la définition, au lancement, à la gestion et au 
financement d’appels d’offres pluridisciplinaires dans ce secteur. Evidement dans le cadre de 
l’ICSI, il mettra en place des réseaux de laboratoires dont l’ICSI pourrait constituer selon 
l’expression de Victor SANCHEZ : « la tête de pont ». Il contribuera aussi à créer un pôle à 
vocation nationale et européenne, et bien entendu, il s’engagera dans tout cela avec les 
universités et avec les autres organismes de recherche, et les écoles comme il a l’habitude de 
le faire en partenariat avec des entreprises.  
 
J’ajouterai que le CNRS souhaite faire de ce pôle sécurité un pôle transversal, qui constitue 
l’une des composantes du développement durable. Et qui sera intégré à tous les niveaux de la 
recherche quand il s’agira de créer des filières, de réfléchir sur des produits, d’inventer des 
procédés. 
Il souhaite que ce pôle sécurité soit un pôle transversal. C’est pour dire la détermination du 
CNRS à amplifier les actions dans ce domaine et au sein de l’ICSI, malgré certaines 
intemporalités qui donnent parfois à penser que le CNRS est un petit peu en marge de ce 
terme et de sa coopération avec l’ICSI. Je voudrais vous rassurer, il est totalement déterminé à 
agir dans, au sein, et pour l’ICSI. 
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